
Le Partenariat oriental: une intrusion europÃ©enne dans
lâ??Ã©tranger proche?

Description

Le Partenariat oriental de lâ??Union europÃ©enne Ã©tabli avec six Ã?tats post-soviÃ©tiques 
doit assurer stabilitÃ©, bonne gouvernance et dÃ©veloppement Ã©conomique Ã  la frontiÃ¨re 
orientale de lâ??UE. Toutefois, les rÃ©actions des dirigeants russes Ã  cette initiative sont 
parfois nÃ©gatives et rÃ©vÃ¨lent lâ??importance de cette zone pour la diplomatie russe.

Le Partenariat oriental, crÃ©Ã© Ã  la fin de lâ??annÃ©e 2008, est une
politique de lâ??Union europÃ©enne dont le but affichÃ© est
dâ??Ã©tablir des relations de voisinage privilÃ©giÃ©es avec six Ã?tats
de lâ??espace post-soviÃ©tique: ArmÃ©nie, AzerbaÃ¯djan, Belarus,
GÃ©orgie, Moldavie et Ukraine[1]. NÃ© Ã  la suite dâ??une proposition
conjointe de la Pologne et de la SuÃ¨de, il rÃ©pond Ã  deux
impÃ©ratifs. Il est en effet conÃ§u comme le pendant oriental au projet
dâ??Union pour la MÃ©diterranÃ©e, mais Ã©galement comme une
rÃ©ponse aux dÃ©fis posÃ©s par le voisinage oriental de lâ??UE, zone de tensions gÃ©opolitiques
latentes, perÃ§ue comme un risque pour la stabilitÃ© des frontiÃ¨res europÃ©ennes.

Les rÃ©actions de mÃ©fiance au Partenariat oriental

Les voisins orientaux de lâ??UE sont considÃ©rÃ©s par les dirigeants russes comme leur
Â«Â Ã©tranger procheÂ Â», reprÃ©sentant un enjeu stratÃ©gique, dans la mesure oÃ¹ ils confÃ¨rent
Ã  la Russie le supplÃ©ment de puissance dont elle manque depuis la chute de lâ??URSS. Or lâ??UE
dÃ©signe ces mÃªmes pays comme ses Â«Â near abroadÂ Â». Lâ??emploi du mÃªme terme par les
deux entitÃ©s nâ??est pas anodin: cette zone est considÃ©rÃ©e comme relevant de leur influence,
suscitant alors une concurrence politique. Câ??est ainsi que certains analystes ont tendance Ã 
considÃ©rer ce voisinage comme la nouvelle ligne de dÃ©marcation entre Russie et UE[2]. De fait,
cette intrusion europÃ©enne dans la rÃ©gion fut accueillie nÃ©gativement Ã  Moscou. Les rÃ©actions
de rejet ont Ã©tÃ© nombreuses, tant dans la presse que dans des commentaires de divers politiciens
russes. Par exemple, Aleksandr Barbakov, vice-prÃ©sident de la Douma, a mis en garde en juin 2008
les Ã?tats membres de lâ??UEÂ : il faut consulter Moscou sur des initiatives qui ont pour objet la
sphÃ¨re dâ??intÃ©rÃªt russe[3]. Les critiques sont venues Ã©galement du plus haut niveauÂ : le
ministre des Affaires Ã©trangÃ¨res Sergei Lavrov indiqua en mars 2009 que la Russie considÃ©rait le
Partenariat oriental comme un dangereux outil de lâ??UE pour se construire une sphÃ¨re
dâ??influence[4], et le PrÃ©sident Dmitri Medvedev exprima en mai 2009 sa peur que cette politique
soit en fait un partenariat contre la Russie[5].
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Certains commentateurs russes abondÃ¨rent en ce sens. Dans un article publiÃ© en mai 2009,
intitulÃ© Â«Â Bruxelles lance un dÃ©fi Ã  MoscouÂ Â», un observateur sâ??insurgeait contre Â«Â 
lâ??Ã©laboration du Partenariat oriental [qui] reflÃ¨te la volontÃ© des EuropÃ©ens dâ??accroÃ®tre 
leur influence dans ces pays qui, il y a encore vingt ans, se trouvaient sous le contrÃ´le absolu de la 
Russie et, il y a quinze ans seulement, Ã©taient considÃ©rÃ©s comme une zone dâ??intÃ©rÃªt 
exclusive de MoscouÂ Â». Lâ??auteur regrette la fragmentation de lâ??espace ex-soviÃ©tique
quâ??exploite et accentue lâ??UE et rejette ce Partenariat oriental, qui Â«Â met la Russie devant une 
rÃ©alitÃ© selon laquelle on lui suggÃ¨re de dire adieu Ã  ses ambitions gÃ©opolitiques et Ã  ne plus 
considÃ©rer lâ??espace postsoviÃ©tique comme sa zone dâ??intÃ©rÃªt rÃ©servÃ©eÂ Â»[6]. Une
telle posture est Ã©galement sous-jacente dans de nombreuses publications parues au sein de
lâ??UE. Pour de nombreux observateurs europÃ©ens, la premiÃ¨re rÃ©action de Moscou au
Partenariat oriental ne peut Ãªtre faite que de mÃ©fiance, car selon celle-ci Â«Â lâ??UE est en train 
dâ??essayer de bÃ¢tir une coalition dâ??adversaires agissant au dÃ©triment des intÃ©rÃªts de la 
RussieÂ Â»[7]. Ces analyses sâ??appuient bien souvent sur la rhÃ©torique du retour des luttes
dâ??influence historiques entre la Russie et lâ??EuropeÂ : lâ??UE et la Russie seraient devenues des
Â«Â competing soft powersÂ Â» et le voisinage oriental, le champ dâ??expÃ©rimentation de leur
puissance[8].

Un contre-modÃ¨le pour lâ??Ã©tranger procheÂ ?

Au-delÃ  de leur dimension polÃ©mique, ces rÃ©actions laissent entrevoir ce qui inquiÃ¨te
profondÃ©ment la RussieÂ : le Partenariat oriental pourrait agir comme un contre-modÃ¨le pour
lâ??Ã©tranger proche. Il est vrai que cette politique sembleÂ a prioriÂ Ãªtre un moyen pour lâ??UE
dâ??exercer sonÂ soft powerÂ dans la zone. La Commission europÃ©enne est trÃ¨s claireÂ : cette
politique Â«Â soutiendra fermement ces partenaires dans les efforts qu’ils mÃ¨nent pour se rapprocher 
de l’Union et leur fournira toute l’aide nÃ©cessaire pour les rÃ©formes qu’il leur faudra engager Ã  cet 
Ã©gardÂ Â»[9], rÃ©formes axÃ©es sur la dÃ©mocratie et visant la stabilitÃ©, la sÃ©curitÃ© et la
prospÃ©ritÃ© de tous. Autrement dit, afin de gÃ©rer au mieux les relations avec les pays voisins, les
standards et normes de fonctionnement internes de lâ??UE sont dissÃ©minÃ©es via des
mÃ©canismes dâ??assistance aux pays tiers sans que cela ait valeur de promesse dâ??adhÃ©sion.
Ce principe dâ??exportation de lâ??acquis communautaire a de quoi inquiÃ©ter les autoritÃ©s
moscovites, jaloux dÃ©fenseurs de leur chasse gardÃ©e.

Une autre source de mÃ©fiance tient Ã  lâ??identitÃ© mÃªme des initiateurs du Partenariat oriental.
Les tensions rÃ©currentes entre Moscou et Varsovie durant les annÃ©es 2004-2007 (suite au soutien
sans faille des dirigeants polonais Ã  la RÃ©volution orange en Ukraine et Ã  la GÃ©orgie de Mikheil
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Saakachvili, et Ã  leur veto sur la renÃ©gociation des accords de coopÃ©ration UE-Russie), avaient
renforcÃ© une apprÃ©hension dÃ©jÃ  nÃ©gative de toute initiative polonaise. De plus, Pologne et
SuÃ¨de sont connues pour leur soutien Ã  un Ã©largissement de lâ??UE vers lâ??Est. MÃªme si ce
nâ??est officiellement pas lâ??objectif du Partenariat oriental, les dÃ©clarations polonaises ont un
temps insistÃ© sur la diffÃ©rence entre les voisins orientaux Â«Â europÃ©ensÂ Â» et les autres
Â«Â voisins de lâ??EuropeÂ Â», câ??est-Ã -dire ceux du Sud, et soulignÃ© que cette politique
constituait un moyen pour certains Ã?tats du voisinage dâ??arriver auxÂ conditions de possibilitÃ© 
dâ??une demande dâ??adhÃ©sion. Si cette ambiguÃ¯tÃ© quant Ã  la finalitÃ© du Partenariat oriental
a depuis Ã©tÃ© levÃ©e, Berlin prÃ©cisant quâ??il ne pouvait sâ??agir dâ??une antichambre vers
lâ??adhÃ©sion, elle explique en partie les premiÃ¨res rÃ©actions nÃ©gatives moscovites.

Une opposition plus rhÃ©torique que rÃ©elle

Deux ans aprÃ¨s son lancement, dresser un bilan du Partenariat oriental permet de vÃ©rifier si les
apprÃ©hensions russes Ã©taient justifiÃ©es. Contrairement Ã  lâ??Union pour la MÃ©diterranÃ©e, le
Partenariat oriental apparaÃ®t comme une politique solide de lâ??UE. Le Conseil de lâ??UE a
rÃ©affirmÃ© son attachement Ã  cette politique en soulignant, en octobre 2010, que lâ??UE
continuerait de soutenir les rÃ©formes politiques et socio-Ã©conomiques des pays partenaires. Un
second sommet du Partenariat oriental est prÃ©vu Ã  Budapest en mai 2011 (le premier Ã  Prague en
mai 2009 lâ??avait inaugurÃ©) et cette politique sera lâ??une des prioritÃ©s de la prÃ©sidence
polonaise du second semestre 2011. Cependant, force est de constater que, si elles sont saluÃ©es
pour leur dimension pragmatique, les actions conduites dans ce cadre sont surtout modestes. Certes,
le Partenariat oriental utilise les instruments duÂ soft powerÂ de lâ??UE que sont lâ??intÃ©gration
des normes europÃ©ennes et une assistance technico-financiÃ¨re. Mais ces instruments sont
employÃ©s au cas par cas, dans la gestion multilatÃ©rale de projets rÃ©gionaux concrets, comme par
exemple le dÃ©veloppement des infrastructures Ã  la frontiÃ¨re entre le Belarus et lâ??Ukraine ou bien
des programmes sur lâ??environnement ou la culture. ExceptÃ© les nÃ©gociations sur une
progressive libÃ©ralisation des visas avec lâ??Ukraine et la Moldavie, ces projets ne concernent
aucun point controversÃ© ramenant aux dÃ©bats sur lâ??Ã©largissement de lâ??UE. Cette
dimension pragmatique et non-politique du Partenariat oriental, bien souvent critiquÃ©e au nom
dâ??une absence de perspective gÃ©opolitique europÃ©enne de long terme dans la rÃ©gion, est
pourtant une condition de son succÃ¨s, car elle permet dâ??Ã©viter dâ??Ã©ventuelles tensions avec
la Russie. Par ailleurs, lâ??UE a su apaiser les apprÃ©hensions russes en soulignant que des pays
tiers Ã©taient les bienvenus pour participer Ã  des projets concrets une offre pour laquelle les
autoritÃ©s russes se sont dÃ©clarÃ©es intÃ©ressÃ©es, sans concrÃ©tisation pour lâ??heure.

La mise en Å?uvre du Partenariat oriental dÃ©pend plus gÃ©nÃ©ralement de lâ??Ã©tat des relations
UE-Russie. Dans cette optique, les institutions communautaires ont mis lâ??accent sur la
nÃ©cessitÃ© dâ??amÃ©liorer en parallÃ¨le le partenariat avec la Russie. Et de fait,
lâ??approfondissement progressif des relations bilatÃ©rales entre Bruxelles et Moscou est en cours,
avec la renÃ©gociation des accords de coopÃ©ration et de partenariat visant Ã  encadrer leurs
Ã©changes Ã©conomiques et commerciaux. De plus, les craintes du Kremlin sur le rapprochement
UE-Ukraine ont Ã©tÃ© dÃ©menties par lâ??Ã©lection en fÃ©vrier 2010 du candidat pro-russe Viktor
Ianoukovitch, qui, sâ??il a montrÃ© des signes de bonne volontÃ© Ã  Bruxelles en approfondissant le
partenariat engagÃ©, a reconduit en avril 2010 le bail de la flotte russe en CrimÃ©e.

Enfin, les relations russo-polonaises se sont amÃ©liorÃ©es. En effet, depuis lâ??arrivÃ©e au pouvoir
Ã  Varsovie en 2007 du Premier ministre Donald Tusk, la diplomatie polonaise prÃ©fÃ¨re gÃ©rer de
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maniÃ¨re pacifique ses relations avec Moscou. Du cÃ´tÃ© des dirigeants russes, lâ??attachement au
partenariat privilÃ©giÃ© avec lâ??UE suppose le rÃ¨glement des tensions avec la Pologne devenue,
selon eux, une puissance europÃ©enne capable de peser sur les dÃ©cisions stratÃ©giques de
lâ??UE. DÃ¨s 2008 a donc Ã©tÃ© mis sur pied un Â«Groupe pour les questions difficilesÂ»,
composÃ© de diplomates, historiens et experts des deux nationalitÃ©s, dont lâ??objectif est de
discuter du passÃ© pour une amÃ©lioration des relations entre les deux pays[10]. Cet apaisement fut
visible lors des commÃ©morations officielles du massacre de Katyn. Les manifestations de soutien Ã 
la population polonaise et la Â«diplomatie compassionnelleÂ» mise en Å?uvre aprÃ¨s le crash de
lâ??avion prÃ©sidentiel polonais Ã  Smolensk le 10 avril 2010, sont les symboles de ce processus de
rÃ©chauffement.

Pour lâ??heure, la dimension pragmatique des actions menÃ©es dans le cadre du Partenariat oriental
semble Ãªtre le gage de son acceptation par les dirigeants russes. Le Partenariat oriental, nouveau
baromÃ¨tre des relations UE RussieÂ ?
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